GAZETTE  DE  SANTE • 


PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS.  xMM. 

/ 7 3 , ' • > _ % / •?>  • 


«Sæ/iu  poj’uli  fuprema.  lex. 


E toys  les  écrits  dont  la  leéïure  eft  la  plus  capable  d’inftruire  d’une  maniéré 
utile,  il  n’y  en  a pas,  fans  contredit,  de  plus  propre  à produire  cet  effet,  que 
les  ouvrages  qui  ont  elTentiellement  pour  but  notre  conlervation  , fur  - tout 
la  fanté,  le  feul  bien  réel  dont  on  puiffe  jouir,  & fans  lequel  il  eft  prelque 
impoflïble  de  trouver  quelque  douceur  dans  les  autres.  La  conlervation  des  animaux 


domeftiques  utiles , fi  négligée  julqu’à  nos  jours  & cependant  fi  importante  , eft  devenue , de- 
puis quelque  tems,  un  lu  jet  de  recheiches  & d’application  de  la  part  de  plulieurs  Médecins 
célébrés  de  l’Europe.  Il  étoit  intéreflant  qu’il  y eut  une  feuille  périodique  uniquement  deftinée 
à ces  deux  objets  ; tel  eft  le  but  de  l’ouvrage  que  nous  annonçons,  8e  dont  on  va  donner 
une  idée  pour  ceux  qui  ne  le  connoîtroient  encore  qu’l mparfaitement. 


Rédigé  depuis  Je  mois  d’Août  1776,  par  des  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris,  les  Maîtres 
de  l’Art  l’ont  accueilli  favorablement , & le  Public  éclairé  ne  l’a  point  confondu  avec  cette 
foule  de  feuilles  hebdomadaires  que  la  Littérature  moderne  prodigue  à fa  curiolité. 


Tout  ce  qui  peut  intérejfer  la  fanté  & la  confervation  des  animaux  utiles  eft  du  reiïort  de 

cette  Gazette.  Ainfi,  l’onT~  trouvé  ce  que  la  Médecine  , lTUt^Vétefînaire  , la  Chirurgie , la 

tlBymiéTla  Pharmacie,  Ja~ botanique , THiftoire  naturelle  & laPhyfique  offrent  de  plus 
inftruétif  & de  plus  intéreflant  à cefujet.  — " " — , 

On  s’y  occupe  fpécialement  de  la  recherche  des  véritables  caufes  des  maladies,  furtout  épi- 
démiques, foit  des  hommes , foit  des  animaux  , & des  moyens  curatifs  & préfervatifs  que  l’ex- 
périence a démontrés  les  plus  pnilfans  & les  plus  efficaces.  La  correfpondance  dont  les  plus  ha-' 
biles  Maîtres,  tant  François  qu’Etrangers  honorent  les  Auteurs,  les  met  à même  de  donner  fur 
cette  partie,  ainfi  que  fur  les  autres,  les  renleignemens  les  plus  exaéts  & les  détails  les  plus 
circonftanciés  8c  les  plus  fîdeles 

Les  maladies  contagieufes  telles  que  les  maux  vénériens.  J.a  .petite  vérole , Sec.  les  affermions 
cancereuT^rniervêufesT&c.  fixent  furtout  leur  attention,&  c’eft  à leur  fujet  particulièrement  qu’ils 
ont  foin  de  détromper  le  public  fur  cette  foule  de  recettes  que  l’on  offre  de  toute  part  à fa 
crédulité  , & de  le  tenir  en  garde  contre  le  danger  des  féduêtions,  louvent  funeftes,  auxquelles 
expole  la  charlatanerie. 

On  propofè  fouvent  des  queftions  de  Médecine  , des  problèmes  chymiques  à réfoudre,  des 
cas  de  maladies  extraordinaires  & difficiles,  qu’on  foumet  au  jugement  du  public  & des  Méde- 
cins , afin  d’offrir  aux  jeunes  Praticiens  de  grands  exemples  à fuivre,  & à tous  les  citoyens  de 
quelque  ordre  qu’ils  foient,  le  moyen  de  le  conduire  fagement  dans  des  conjonélures  femblables. 

On  a foin  de  faire  connoître  toutes  les  découvertes  qu’on  fait  en  Médecine  , les  remedes 
nouveaux,  les-procédés  itïïSgines  de  nos^oîirsTon  les  compare  à ceux  des  anciens , on  en 
fait  l’analyfe , & on  rend  hommage  de  la  découverte  à leurs  véritables  Auteurs.  On  ne  pro- 
nonce fur  l’efficacité  d’un  remede,  que  lorfque  l’expérience  en  a conftaté  les  fuccès.  On  eft  à 
portée  de  vérifier  les  eflais  qu’on  en  a fait  dans  les  Hôpitaux  , & on  rend  compte  des  réfultats 
qu’on  en  a obtenus.  Si  c’eft  quelque  plante  peu  connue,  ou  quelque  inftrument  nouveau; 
indépendamment  de  la  defcription  , on  en  donne  la  figure. 

Cet  écrit  a encore  pour  but  de  faire  connoître  les  fubftances  alimentaires  les  plus  fain^c  _ 
les  moins  couteufes  furtout  ; d’indiquer  leur  choix , la  meilleure  méthode  demies  préparer,  le 
degré  de  preference  qu’elles  méritent  relativement  aux  âges  & aux  circonftances. 

On  s’occupe  de  même  de  l’examen  & de  la  décompofition  des  fubftances  dangereufes  , 
telles  que  l’arfenic  -■  leJublimé  - corrofîf,  les  préparations  de  plomb  , de  zinc  8cc , des  moyens 
1 de  taire  recnnnoitre  leur  prélence  , foit  dans  les  remedes''des  Charlatans  , foit  dans  les  boiflons  , 
foit  dans  les  fards  Sec , & on  indique  en  même  tems  les  fecours  reconnus  les  plus  propres  à 
remédier  à leurs  effets.  Cet  examen  ne  fe  borne  pas  aux  minéraux;  il  s’étend  fur  les  plantes 
pernicieufes , furtout  furies  efpeces  dangereufes  de  champignons  qu’on  a foin  de  diftinguer  8c 
de  taire  connoître.  " 

L’art  des  accouchemens , & l’éducation  phyfique  des  enfans,  qui  en  eft  la  fuite,  -font  en- 
core un  des  objets  eflentiels  de  ce  travail.  On  expcfe , au  fujet  des  accouchemens,  les  cas  les  plus 
plus  difficiles  8e  la  décifion  des  Maîtres  les  plus  céleb’es  danscèïte~jTcnfîîé,  le  danger  de  cer- 
taines manœuvres  ; la  maniéré  de  nourrir  , d’élever  les  enfan  * de  les  préferver  de  plufieurs  ma- 
ladies, de  les  fouftraire  au  danger  de  certaines  pratiques  barbares  ufitées  dans  quelques  campa- 
gnes 8e  qui  attaquent  d rerftement  les  fcurces  de  la  vie  , 8ec. 

Au  moyen  de  cette  Gazette  , le  Public  fe  trouve  encore  inftruit  de  ce  qui  fe  pafle  de  plus  in» 
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éreffant  à la  Société  Royale  de  Médecine  de  Paris , de  nature  à être  publié , des  principaux' 
objets  dont  efre  s’occupe , des  fujets  de  (es  prix,  des  fuccès  obtenus  danslè$  maladies  épidémi- 
qces  par  les  méthodes  quelle  a indiquées,  &c. 

Pour  mettre  les  Leaeurs,  furtout  ceux  qui  habitent  les  Provinces  au  fait  des  nouveautés, 
on  a foin  d'annoncer  exa&ement  tous  les  ouvrages  de  Médecine  , de  Chirbrgie,  de  Pharmacie, 
l&c  , qui  parofilër.T~ên_F  fântre-&^cïïèziJËfranger.  On  en  donne  une  notice  ; on  en  indique  le 
format,  le  prix  , & le  Libraire  chez  lequel  on  le  trouve.  On  en  fait  fouvent  la  critique  , qui  ne 
s'accorde  pas  toujours  avec  les  faux  éloges  que  la  plupart  du  tems  on  leur  prodigue  ; mais  ori 
fe  pique  ü’êrre  yïïfteT^STTl'e-fte^arnab  rien  mêler  d’amer  dans  l’analyfe  qu’on  en  fait. 

Cet  écrit  offre  encore  une  voye  sûre  & facile  de  fe  procurer  promptement  des  confulta- 
tiens  gratuites , & d’avoir  l’avis  des  Médecins  de  la  Capitalë^iur  les  maladies  les  plus  extraor- 
dinaires  & les  plus  difficiles  à guérir.  Pour  cela , il  fuffit  d’envoyer  un  expofé  complet  mais  fuc- 
cint  de  la  maladie  , Se  l’on  a fouvent  la  réponle  dans  le  N°.  qui  contient  le  Mémoire  à conful- 
ter.TLorlque  le  cas^ft^rreffantSclJtie  la  plaie  manque , on  a foin  d’ajouter  les  Supplémens  né- 
eeffaires,  fans  que  cela  falfe  varier  le  prix  de  l’abonnement  annuel.  Les  Gens  de  l’Art , qui 
veulent  réunir  l’avis  de  pîufieurs , fur  des  cas  épineux,  font  invités  à continuer  de  profiter  , 
comme  ils  ont  fait  jufqu’à  préfent , de  la  même  refiource.  Ces  fortes  de  confultations  donnent 
iouvent  lieu  à des  difeuffions  intéreflfantes  , à des  chocs  d’opinions  dont  il  réfulte  toujours 
quelque  lumière  pour  l’art  de  guérir,  & dont  les  jeunes  Praticiens  profitent.  Chacun  peut 
garder  l’anonyme.  Jamais  on  ne  fe  trouve  compromis  ; & on  fupprime  exactement  tout  ce 
qui  eft  diété  par  la  haine  ou  l’envie  de  nuire.  On  s’eft  fait  une  loi  de  n’ofienfer  perfonne. — - 

On  peut  juger,  par  ce  fimple  expofé,  de  que!  avantage  peut  êtrrtlét  écrit  pour  une  infinité  de 
perfonnes  de  tout  état,  pour  les  peres  de  famille,  les  Seigneurs,  les  Curés  de  pareilles,  les 
Chefs  de  Communautés,  les  principaux  de  Collèges,  & généralement  pour  tous  ceux  qui  font 
chargés  de  veiller  à la  confervation  des  hommes,  ou  intéreffés  à celle  des  animaux  utiles. 

Il  étoit  effentiel  que  dans  un  tems  où  l’on  vient  d’acquérir  des  lumières  plus  pofitives  fur 
l’art  de  guérir , ou  Sa  Majefté  vient  de  créer  une  Société  Royale  de  Médecine  qui  s’occupe  de 
"la  perfection  deTouteslcS- blanches  deret  Art , il  y eut  un  moyen  prompt  & facile  d’inftruire 
le  public  & de  faire  circuler  dans  les  Provinces  les  découvertes  modernes. 

Comme  il  y a des  perfonnes  de  tout  état , qui  lifent  cet  écrit , on  fe  pique  de  n’employer 
aucun  terme  de  Médecine  capable  d’en  rendre  la  leéture  rebutante,  ït  lorfqu’on  eft  obligé 
d’employer  des  termes  de  l’Art  qui  ne  font  pas  à la  portée  de  tout  le  monde , on  en  met 
l’explication  à côté^-Qu  évite  avec  le  même  loin  tous  les  termes  qui  pourroient  bleffer  la  pu- 
''"cTeur  &?Thonneteté. 

On  a pris  des  mefures  pour  que  cette  Feuille  paroiffe  régulièrement  à la  fin  de  chaque  fe- 
maine.  ... 

On  s'abonne  en  tout  tems  , mais  principalement  aux  époques  de  Janvier  G*  de  Juillet , à Paris  , 
cher  M e o u i g n o n , l'ainé , Libraire , rue  des  Cordeliers , vis  - à.-  vis  S.  Corne.  C’ejl  d lui  quon 
adreffe  francs  de  port , toutes  les  Lettres , Avis  , paquets  &c.  dejlinés  pour  cette  Galette.  Le  prix  de  Y abon- 
nement pour  l'année  ejl  de  gliv.  12  fols  , port  franc  par  tout  le  Royaume. 


On  trouve  chez  le  même  Libraire  un  affortiment  de  Livres  de  Médecine,  anciens  & mo- 
dernes, particulièrement  ceux  qui  font  annoncés  dans  cette  Gazette.  Voici  quelques  articles 
qu’il  vient  d’acquérir. 

Van-Swieten:  Commentaria  in  aphrrifmos  Boerrbaavn,  édit  de  Paris,  j v.  in.4».  en  feuille,  j2  K 10  f.  rel.  «oliv. 
Struélure  du  Cœur , par  M.  dr  Senac  , 2e.  édit.  2 vol.  in-4».  avec  figures  , relié  , . • . }6 

Haller  , Elemenra  Phyjtologia  , g vol.  in-40.  relié , ....  , . • . stf 

Opufcula  minora  } vol  in  A.  rel.  .... 

lieutaud  , Précis  de  Médecine , 3 volumes  in-R°.  rel.  . . , ...  » 10 

précis  de  la  matière  médicale , 2 vol.  in-*g.  rel,  . , , , , . .11 

Anatomie  d’Heifter,  3 vol.  in-i2.  fig.  rel.  . , 7 lof, 

Quefnay.  Traité  delà  faignée  , in- 1 2.  rel.  • , . . . , ,3 

• Traité  de  la  fuppuration  , in- 1 a.  rel.  ...  « , 3 10 

—Traité  de  la  gangrené , in-!2.  rel.  , . . , . ' a 10 

Traité  des  fievres  continues,  meme  format,  rel.  , . .6 

Obfervations  fur  les  maladies  épidémiques  &c,  par  M.  Leptcq  de  la  Clotvre,  în-4».  rel.  , . 22 

Recherches  fur  les  maladies  épiroorq.  publiées  par  crdre  du  Roi  , par  M.  Paulet , 2 vol.  in-S  0.  rel.  10 
^lëul  prélervatir  delà  petite  vérole,  in-  ta  br.  . ....  1 4 

-- — txtrait  d'un  Mémoire  fur  les  champignons  , in- 4».  br.  avec  figures  coloriées.  . . . 1 

Diâionnaire  de  fanté  2 vol.  in- «e  rel.  . # , IO 

■ de  Chirurgie,  ou  tom.  } du  Dictionnaire  de  fanré  , in-»»,  rel.  . . . J 

Diûion.  d’Hiüoire  naturelle  , par  M.  Vdmont  de  Bomare  , dernicre  édit.  6 vol.  in- 4».  rel.  • 7a 

._g_yol.ni-»»,  rel.  — , . . . . ’ . 5 + 

~'==rMinéralogie  du  même  Auteur  , t vol.  in-*»,  rel.  • . . i 12 

Erafte  , ou  l'Ami  de  la  Jeunefie  , 1 vol.  in-*»,  rel.  . . , ; , 6 

- Le  même,  en  deux  vol  ....  t y 

Elémens  de  Chirurgie  . prr  M.  Sue,  le  jeune,  in- 8*.  rel.  . . . , , 3 

— les  mêmes , lac.  tk  fr.  in-?s>  rel.  . . ; ■ • .7 

Contrepoifons  , de  î’arfenic  , du  fublimé-corrofif , du  verd-de-gris  & du  plomb , par  M.  Navitr , in-ia- 

z vol.  1777.  br.  . . , , . 4 »• 


